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Promolion 1901. - Lelll'ts . 

Emest Cathala est né dan le département du Tarn. le 
1 G juin 1 75, à Lin:r -Cazell ' ..... C'e t un petit village du 
Caus e calcaire qui lono'e la ri\'e droite de: la ri\'ière de 'l'am. 
entre Albi et Ga illac. Le ha ard y a fait naltre Cathala, dont 
le père fut, en effet. en cet endroit. in tÎtutc::ur. :NIai le pay" 
(l'élection de notre ami e t aint-Gelle,t. prè ' de Lautre ' . 
entre A lbi et Castre . dall' l gra, terroir de "ignoblc',. de 
maïs et de blé qui " éten i rlll Dadoll à l'Agout. C'c:: t là que 
le père de Cathala prit sa retraite . Ce,t là gue Cathala pa'i ait 
es vacances, aloI' qu'il était du coll<"ge de Ca tl'C . de 

l'J.\ole normale d'Albi 0\1 de aint-Clolld. Le idobl'e aux 
pierres de granit énorme et inglllière'i est tout proche . Là 
était cette petite panie tarnai e que CatLala aimait et qu'il 
évoquait parfoi dans e cOllvenatioll . 

Boursi r d'internat au colll-ge de Ca<;tl'e de 1 91 à l 

bachelier a. cette date, Cathala lli t comme élè\'e libre le 
cour de l'École normale d'Albi de l 97 à 1 99 . Des cama-
rade d'école de CaLhala lm de sc. maltre (l'alor<;, m·ont. il 



st- LIVRE n'olt 

plusieurs reprises, parlé de lui. Rien n'annonçait, à le 
entendre, qu'il Mait capable de faire ce qu'il a fait. On ne 
lui trouvait, pas plus qU'il un autre, de dispositions particu-
lières. Mai la "ie de Paris, 11 Il séjo ur au collège Chaptal 
firent surgir ce qu'une nature riche portait en elle. Cathala 
fut répétiteur à Chaptal de à ] g01. C'était alors un 
grand garçon mince, g labre et joyeux. A peine un peu de 
duvet ombrageait ses lèvre . Mais le regard était \"if, mali-
cieux, amu é, narquois et le sourire et le rire se faisaient 
toujour ironiques et go uailleurs. 

Répétiteur, Cathala avait des loi irs et su ivait les classes 
de première (lettre ) . Il préparait Je concours de Saint-Cloud. 
Son titre de répétiteur ne paraisqait effrayant à allCl1l1 de 
nous, et il ne cherchait pas. d'aillelll"s, à 'en faire accroire. 
C'était un camarade aimable et charmant. 1111 bon compa-
gnon, toujours gai, pétulant, serviable, qui comm lilliquai t 
ses notes en même temps q\le sa gaieté, et qui ne gardait cie 
rancune à quiconque si sa erviabilité natmelle et son en-
jouement n·étaient pa payés de retour. 

En j u illeL 19°1. Calhala entrait à ai nt-Cloud, avec 
11arié, Maurice, Rigalld, Delhotel, pour ne citer Cjue le<; 
morts. Il eut, privilège rare dans la promotioll, chambre à 
llli, du côté dll jardin. On y accédait en passant par une 
chambre qu'occupaient deux bOJls camarades à C[lli ces allées 
ct ne déplai aient pa . Dan son étroit logis, Cathala. 
touj01ll"s correct et o igné, volontiers pour filmer 
Ilne cigarette ou faire de la lTIll',iquc. On l'y rejoignait pom 
camer. L'aimable conteur Cjne c'était! Il a im ait les pro-
menade an bois de Saillt-Cloud. Il a imait plus encore les 
sorties du jeudi et du dimanche dans Pari. Il aimait Paris 
pour Paris, pour son tumulte, a vie ardente, les plai irs 
qu'il offre, le res ource qu'y trollvellt le goût de a rts eL 
l'amour des lettre. Il fréquentait volontiers la orbonne et 
savait les chemins du Quartier Latin. 

Non que Cathala fùt particulièrement acharné au travail. 
Il y avait en lui du dilettanLe. Chez lui, c'était force pIns 
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que faibles_e, car Je caractère prime autier de son e prit lui 
permettait de s'as imiler ai,ément 1Ine ques tion qu e d'autres 
étudiaient laborieusemen t. La v i \'acité de l' esprit étai t cert.es 
chez lui lIue qualité maftresse. La facili té de l'éloclltion. le 
don du verbe clair et bri lla nt, n'étaient pas moindres . Il 

a\-ec une bell e ai.,ance et cali ait agréabl ement. 
Du Méridional il avait la facond e . 11 écri \·ait. dan un e 
langue aisée, claire, limpide. alerL(' , comme en e jouant, 
des articl es amusés et amusant . où les rapprochement d ' id ées 
imprévus e t le choc étincelant des mots sonore fa isaient 11n 
cliquetis étourdissant. 

Cathala, c'était la joie et la chan on . a vef\'e s'exerçait 
a li X dépen de tout et de tous . Habile à ai ir les défauts et 
les ridicul es . prompt à tourner les traits en caricatures, <l'lin 
mot il dres ait un profil amusant, une silhollette cocasse. 
Spiritu el et ga iIJarcl., volontiers , elirai-je. gauloi en ses 
propos, Cathala riait et fai sait rire aux dépens de UIlS et des 
autres. Ma is s' il était malicieux, il n 'était que cela. et tout 
n'allait qu'à des rires, de plai anteries et des bons mot . 

Au sortir le Saint-C loud, nanti du professorat. n 1903, 
Catltala ne qui tte pas Paris. Comment fut-il mis en relations 
avec le profe. sem Brochard, qui en eignait la phil o ophie en 
Sorbonne, et . aveugle, avait besoin d'lm secrétaire, je ne 

}'/Iai Cathala n 'entra dans la carrière ([u'en 1904 et 
débuta à normal e de Clermont-Ferrand. II n'était pas 
lié avec l'État par le contrat de r engagement décenna l, et 
pOurtant il n 'avait accompli qu'u ne année de service. Pom 
('chappel' aux exigences de la loi militaire il lui fa ll ;: it un 
gTade uni \'ersitaire. Tl prépara un e licence de cience . C'est 
en ce temps qu'il e so uvint du ïdobre. et écrivit ur son 
origine o'éologique et on a pect étrangen.ent héri sé. des 
pao'es pl eines d'intérêt. En même temps, il commençait à un 
jOurnal pédagogiclue une collaboration qui a duré plu ieurs 
ann ées, et où e trou\'ent le qualités maître es de son e prit 
aler te et clair. 

Et, saIlS doute, l'en eignement qu-il donnait de\Oait ayoir 
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d es qualités séri euses . puisque, ù e ClermoJ\t. Cathala passait 
à L yon et arrivait e nfin il P aris. 11 é ta it d l· taclIé à Jea ll-
Ba pti te-Say. pui p OIl1'Vll d ' un e chaire clan ce m ém e collège 
Chapta l où il ava it été é l('.ve et r ép étiteur, Il é ta it d e reto m 
dans ce Pari s qui a \'ait enchanté sa je unesse ;il s'y retro U\'ait 
avan t la quara ntain e, avan t qu e le c!t C'venx g ri,onnellt , 
(lL1 e la p ensée est en pl eine v ig ueur et de tous se 
m oyem. Son rê ve ardent était réali sé . 

E t tou t d ' lIll co up , tou t s'effondre d ans la catastrophe d e 
la g ll erre . A u mois d 'aoüt 191 'i , Cathala rejoin t à P éronne 
le 16" régim en t terri tori al d ' infan terie , L e , 'o ilà empor té 
tIans la to urm en te, M arche en Belgiqu e, retraite sur Pari s, 
course ve rtig ine use v e r,> . \mi em, v ers Arras . vers la m er, 
po ur arn' ter le mou\'ement enveloppant des arm ées all e-
m andes . i\. sa famille d u T arn , si lo intaine - il n 'en a, 'a it 
pas d 'autre - le sergent Cathala n 'a guère le d' écrire . 
E ut-il écrit , les lettre . an s d oute, n e serai ent pas p arvenues . 
Au m ois d'octobre 1914-. le 4 , près d e Co urcelles-le-Comte . 
il est tué . Comm ent , nOLI s n e 'a vons pa, . Des derniers m oi" 
d es d erniers jOllrs. ci e la derni ère h em e, nous ignorons tout. 
A ucun tc' mo in n 'a di t cOl1lm ent la mort l'a pris, comm ent 
ell e est venue à llli , 'il a ouffert dans sa chair, ou s' il a 
qui tté cette t erre qu'il aimait e t ce moncle dont il a connu 
les j o ies sans avo ir meme le temps d e leur adres el' lin sOll/'ire 
snp rêm e. Où rep ose- t-il ? Oil e t-iJ, à c lte he ure, notre am i 
de j eunesse, avec <jlli n os esprits et n os cœurs ,'accordai ent ? 
V ers ([li el terlre nous tourn er , pour adresse r il sa mémoire 
une tendre pri <' re? N ul n e sait. L e silence em 'eloppe la m ort 
d 'Ernest Cat hala, et j ama is null e Il eur apportée par d es mains 
pie uses n e j onchera tombe ignorée . 

J . L.\ FORkr. 


